
lUURNAL DE .INST'UCTION PUJlllQUE.

Ne l'oublions ptas. Les premières impresions de l'eu faut
sont nela'ables/et elles infleneit sur tout le cours de l
vie, L;itlligence et le cVutuc1ère, cn efTet, retiendront,
presque toujours le pli qu'ils auront prisdans les premières i
anées. Il importe donc au Idus 1ut point que ces
impressions soient ionnes, et que l'enfant ne conserve
que des idéesqui inhueront heareuseinent sur sa destinéed
Ce sera Pheureuse conséquence des vérités de la religion,
si elles s'emparent d'abord de l'esprit d 'entant, et si
'lles oltieient la r'iniieire sur onit ce qui pounrrait
faire iinîpressioi d'autre part sur sa pense: et ses senti.
inleut s. Il ne faut pas oublier d'ailleurs jue enlfit a
besoin de s'anitiliorer dès le début et toujours. qu'il doit
être mis en possession des moyens d'y parvenir et qu'il
ne puisera ces inoyens ue dans la coiaissanc'e et la
pratique de h loi religieuse et quenfin, il faut fournir
un al iient salutaire à son acLivité int llectuelle qui
autrement se tounerait iiévitableinent vers le mal. Un)
convoit dés lors l'utilité de l'instruction religieuse et son
heureuse influence sur l'éducation.

Ce ne serait pas assez, toutefois, de donner i l'enfant la
lettre du catéchisme siTon n'v joignait un commentaire
capble de faire seutir et goiûer les véritésqui y sont
renfernées A cet égard 'enseignement religieux sera
ce que saura le fairS e aitre. 'il a à cœurTavance'
nuent spirituel de ses élèves s'il sait les toucher par la
chaleur et l'onctioi de ses paroles, s'il ya au fond des
r,'Unrs pto' r railiter cette étincelle divine de la
conscience qui y couve souvent sous la cendre, mais qui
' imeurt jaîtais ; s'il saisit toutes (es occasiols que fait

nâitre la pratique de l'enseignenient ou les incidens de
l'école, de parler à l'Aune de ses "lèves s'il sait joindre à
ses explications des exemples bieni: lisis les histoires
intéressantes q montrent la véihéen action et larenuent,
par là même, pratique alors l'enseignement portera
d'heureux fruits, il moralisera L'enfant, et, i le rendant
plus raisonnable et mieuxdisposé an travail et l'obéis
sauce, il assurera le succès des autres études Qu'on ne
s'y trompe pas, en elfet, la religion est la seule digue
ellicace qu'ou puisse opposer à la corruitioni de la nature
et à la légèret de l'enfance le nmitre qui ne prenudlaît
pas soin de l'entreteni avec un soin jaloux serait sans
cesse subniergé.

Cette lacune de l'e'signementreligieux dans la fauinlle,
e entaine une autre au point de vue moral Le caîrac-
tère de l'enfant est rî'rment formé. L'enfant sera ilou,
pai'sseix, volontaire, orgueilleux, emporté, fantasque,
seloni ses tendances uituielles non réfrénées ou les
nhlueices per'nicieuseslu milieà dains lequel il a reçu

ses premières impressions. Un antre devoir de l'ensei.
nement à ce sujet scra doncW l'éducation dii caî'actü•' et
o la volonté. J'est là, ans contredit, la tAche la plUs

épineuse du maitre, et c est de ce côté, d'aillens, qu'il
'encontrem les plus grands obstacles à la bonne tenue
comme au, succès de son école. Quci 1! mne classe
conpr'eidr'a tiente, Iuairante, cinquaite élèves et plus,
et, parmi ces élèves, nule harniome, nulle ressemblance
daus le caractère> mille défauts plus ou noins nîids,
plus ou moins invetéî'éss et tout cela ple.néle, produisant
ses conséquences là où il faut l'ordre, le silence; la lonne
volonté, l'attention 1 Cela est triste, mais cela est, et il est
inutile de s'en plaindre ; le plus court est d'en prendre
soli par'ti et de chercher courageusenent à y 'emédier.

Mlais que faire ? la tache est difflcile, Cependant làe
I'est pas ipossiblei et de bons maîtres la renimplissent,
avecs ion neur.

lemar'quons i'emièemet t que tous les enfants ne
sont pas mauvais,.1l y cil aura toujours quelquCes-uns
nmieux doués, mieux èlevs, qui liisseront facilement
conduire,et lm à la fois serviront de nodèles aux autres.
Soigne, pprfectionne u tit noyau d'éli te, c'est n

uiniant qui attim'eira à lui la unasse entière si ouis l'ane
an point de erfection necetsaire

En second lieu, un enfant s rarement absoluAndi
mauvais. Le bien est moins et l'c lui îin'obathî, p:r
de miauvaises habitudes, et le mual, dans ces natures n
encore viciées Ici' des habituide invéoes a ratroeui
de lirofonde raciies. Il n'est doit- pas donutux que d.e
soins dévoés et persévérants ne parviemient tat nu tard
à relever ces nies égares putt pa •'igNor:m l r
le vie, et à le faire recoin:;iitrtlur i vertu et our l
biem

Le sentim religieîîn fournira ni autne inîtveli. st lo
pilns Qlicacte de to us, de c 'orriger le carctaI're ile ' 'nfi
luspirez à vos élèves i'aiîour de .ieu, il en naitr'a inó

tabenietto Iou l leurs devoirs, ot la facilité aussi
bien que la voloité de les am'cnplir. ete dispî-ti
aIlors réagira Sur le eai''e 'i en lis les r ts
Citois, à ce ujet, uin e. mple rmairqu nable rap rt l
un estimMle autel'

On citait, il y a ue quaratailie d';aimîiées, dit il, un
irofesseuir de colelg' qui avait un talent extraordinaire
pour dirig'r les éleves de sa Less', prévenir le désore,
sbuniettr tes sujets les plus te î's, et leur geu t
cv '' Les p:uents étaient éniorveillés du chA!elun
qui s'opérait dans le caracti'e de leur efanits n r,
seulement ils les trouvaient plus soumis tais, hlimuiine
ment arlant, leu' conduitî était irrépîrochabllie. ti t i
demandait si décidément le secr'et de l'édhication n'vit
pas été dé'ouvert p:11' cet homnie. devant Icilol les
dIiicultés dispar'aissaient coie pa' eliahitu cineit. Il
l'avait tiouvs en etket. et ce secret était fort sin .Il
consisait à gouverner'les élèves presqlue uiqueiiit par
les paroles de l'"aàigi le. Tout idait derilit cette au toité
si fernie et si doc et les jeunes gens préparé poti un
heureux avenir su r la terre, :nî'trîissaient eni moi tlle
pour le ciel

Emisuite, app'eîîzià vos p lèves Pobéîss ace La puat
des défauts dc l'en fauce tienent à i iolatio e ce
précepte. Lenfant est capricieux t i turlent
paresseux, inégal, et tout cela fa ir auuption ans cesse. a
mépris de la règle. Conduiscipliez pen à peu l'él've a
l'exécution ie la rgle, et ses defauts dispa'raitrollt issn'
sileient fainte d'aliment.i lenfant s' liiltuera à réagir
contre sou caractère, à 'oîWer luisnoéie or' penser à
ce qlui est bien, il s'hbituera égaleme t- l'ordro, fi la
discipline, à la Ipratique du . levoir' et qu'est ce autre
chioseque les veritus i nous, si 'e n'est lihahitide i
bien aire, et la tendance géné'ale qui nous y porte

L'anoo' dut travail, l'occu pation: constante et î'égiiii
autres ioyens d'assouplir le caractère de h'ntiutde
'habituei an caàie a la im u le, et de le î'endre sérieu:
et raisonnable. Enln, olieut dire, en génélisld, qgue le
caractère de. l'enfant, sauf ls n ua ces particuilières qui
sont le cachet dle chaque individ ilité, se modèlera si"
celui du nutre, et qu'il cii retiemdra les qualités et les
défauts. Si le umaltre est calhie modéré et bo:i, s'il fait
p'etive de patience, de gravité, de raison, s'il est coura-
gelix et actif, on petit e si que l'enfant acquerra
tolites ces qualiés dans nue mesure sullimsalite, et que
l'améliom'ation île son car'cti' 'e est assurée. Le scret d
bons mnaitî·es et celui dli succès de 'enseigneith est là
ci giande laîtie, et il ne faut pas le cherciher ailleirs.

Nous ie voulous pas dire, toutefoi q'il faille iégliger
tant d'auti-es movens (e former le caractère les enfts.
La pratique quotidienne de l'école quii est ponli l'enfaiit
la vie sociale telle îmîe son age le comiiort Mertta mévi
tablcónent cn relief soi caractère et ses défauts, et une
observation attentive révlerafacilement ami nialtre le
imaI i coi-rige: et les meilleus nioye s p avei

(1) , au D la vie taîu k.ç elled«.


